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TABLEAU SOMMAIRE DES AMTQÜITES DU CANTON DE VAUD1

Communication au Congres arckeologique de France

tenu a Macon en juin i8gg.

Messieurs,

Les richesses archeologiques de la Suisse ne peuvent que

rarement, vous le savez, soutenir la comparaison avec les

merveilleuses et innombrables productions de vos provinces
frangaises; la Suisse romande, en particulier le canton de

Vaud, possede cependant des monuments interessants dont

je desirerais presenter un tableau sommaire.

Nous possedons peu de grottes de l'äge de la pierre
(Villeneuve, Saleve, Haute-Savoie), un certain nombre de

menhirs, essentiellement au pied du Jura (Bonvillars, Corcelles

pres Concise), mais il est ä noter que les dolmens et les

cromlechs (Lapraz) sont rares3; les monuments prehistoriques
les plus nombreux et les plus caracteristiques de la region
sont les pierres ä ecuelles (Burtigny, Outard, Saubraz, Saint-

Livres, Mont-la-Ville, Lapraz, Baulmes, Bois de Vernand,
etc., etc.)8.

1 Nous remercions vivement M. Nsef, archeologue cantonal, d'avoir
bien voulu mettre ä notre disposition le iravail qu'on va lire. Ce tableau
clair et concis des richesses archeologiques de l'ancien Pays de Vaud et
des conclusions auxquelles est arrive cehu qui les connait le mieux mte-
ressera certainement nos lecteurs. Ce « tableau » n'est cependant qu'un
href resume destine a etre lu devant une societe savante etrangere. Sur
ce « canevas », comme l'appelle modestement M. Nsef, celui-ci va

preparer un Manuel d'archeologie de la Suisse romande qui paraitra plus
tard et qui sera attendu avec impatience par tous ceux — et lis devien-
nent de plus en plus nombreux — qui s'mteressent ä ce sujet.

La Redaction.
2 Beaucoup pierres, dressees soit en rase campagne soit sur des

tumuli, ont ete exploitees et detruites ; les objets trouves sous ces blocs

appartiennent d'ordinaire ä l'äge du bronze. (Charpigny, Neyruz, etc.)
3 Nombreuses brochures y relatives de M. Reber, de Geneve.
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Les epoquesprekistoriques 4 se caracterisent essentiellement

par une centaine de stations lacustres de l'äge de la pierre,
du bronze, du fer, ou de transition, echelonnees sur les bords

des lacs de Geneve, de Neuchätel et de Morat. Ces stations,

connues et etudiees des longtempss, et dont les trouvailles

ont enrichi entre autres les musees de Lausanne, de

Geneve, de Neuchätel, de Berne, de Bienne et de Zurich,
ont fourni ces dernieres ann^es beaucoup d'objets mais

aucun fait nouveau, saillant, assez important pour qu'il soit

permis de s'arreter ä ces periodes primitives autrement que

pour memoire. Vous connaissez la disposition des pilotis
supportant une esplanade sur laquelle s'elevaient les huttes,

rectangulaires ou cylindriques, construites en terre glaise et

clayonnage; ces huttes reliees ä la rive par une passereile et

communiquant ä la surface de l'eau par des echelles.

II est difficile de preciser la date des refuges, premiers

vestiges de l'architecture militaire, tres nombreux dans notre

pays; plusieurs de ces chatelards doivent etre anterieurs ä

l'epoque romaine, quelques-uns meme anterieurs ä la periode
de La Tene, mais auront ete utilises ä nouveau plus tard,

specialement aux premiers siecles du Moyen-Age. Iis

occupent le plus souvent le sommet d'une colline, un escar-

pement au confluent de deux ruisseaux, et la defense en est

assuree par un ou deux fosses avec parapets de terre; leur

plan est tantot circulaire, tantot rectangulaire, tantöt abso-

lument irregulier suivant la conformation du terrain. Dans le

canton de Vaud il n'est pour ainsi dire pas de localite qui

4 Un des tableaux les plus clairs et les meilleurs des periodes prehis-
toriques en Suisse, avec leurs caracteristiques et leur Chronologie approximative

: J. Heierli, Chronologie in der Urgeschichte der Schweiz. Zurich.
5 Fred. Troyon: Habitations lacustres. Lausanne, i860. — Album

des Antiquites lacustres du Musee cantonal vaudois, Lausanne, 1896.
notice historique par B. van Muyden, memoire explicatif par A. Colombj
Carte et nomenclature des stations lacustres des differentes epoques. 41
planches d'objets caracteristiques.
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:>u plusieurs « chätelards »; ces remparts pre-
ete tres peu etudids jusqu'ici et meriteraient

de l'etre. Nul doute que des observations attentives ne per-
mettent peu a. peu de fixer les types caracteristiques pour
les differentes periodes.

Dans les plus anciennes sepultures de notre region, com-

posees de dalles brutes, les corps tantot seuls, tantot par

groupes de deux ä cinq, sont accroupis et replies, la tete
entre les genoux et dirigee g6neralement du cote de l'Est.
Ces tombes de forme presque cubique et de dimensions

variant de 66 cm. sur i metre, ä 33 cm. seulement de cotes,

se rencontrent dejä ä l'äge de la pierre (Lutry, Chamblandes

pres Pully), mais le type en a ete conserve pendant la periode
suivante du bronze; les derniers exemples, plus nombreux

que ceux de la periode anterieure (Lausanne, cret du Boiron

pres Tolochenaz, Aigle, Verchiez s/'Ollon, St-Triphon,
Montreux) sont accompagnes d'armes et de parures semblables

ä Celles des stations lacustres contemporaines. II importe
d'observer que ce type de sepultures, qui se retrouve dans

le monde entier et dont on ne saurait nier la tendance sym-
bolique, semble avoir ete usuel dans notre region aux epoques
les plus reculees ; que d'autre part le nombre de ces sepultures

est minime par rapport ä celui des stations des palafittes,
et que leurs emplacements sont souvent fort eloignes de ces

stations. Le probleme du mode de sepultures aux epoquea
lacustres est done encore loin d'etre enti6rement resolu.

Notre contree possedait des tumuli assez nombreux, et
eile en possede encore quelques-uns, inexplores jusqu'ici,
essentiellement au pied du Jura et dans les districts d'Echal-
lens, de Moudon et de Payerne; ils se divisent en tumuli ä

incineration et ä inhumation, amasdeterreavecousans combi-
naisons de pierres, et remontent en majeure partie ä la
premiere periode du fer ou de Hallstatt, lis renferment un ou

plusieurs tombeaux, dans lesquels sont deposes les cendres



ou Ies squelettes, et autour desquels se retrouvent les objets :

restes de chariots ä deux roues, bracelets de lignite et de

bronze, brassards et objets de bois recouverts de fines lamelles

de bronze, fibules de bronze caracterisees par le renflement

en calottes demi-spheriques de leurs tiges superieures (Paukenfibel).

Bien que les tumuli ä ustion soient les plus frequents'
leur nombre relativement restreint, leurs emplacements isoles,

eloignes des centres precedemment habites, permettent de

supposer que la sepulture par incineration et meme le tumulus
furent chez nous une importation etrangere plutot qu'une
ancienne coutume locale. Dans notre contree l'inhumation
semble avoir ete le mode de sepulture prefere ; cela ressort des

habitudes anterieures, de Celles qui suivirent et qui se main-
tinrent m6me pendant la domination romaine. II est ä noter
encore que les tumuli de laperiode de Hallstatt, parfois utilises

plus tard par les envahisseurs burgondes et allemanes, renfer-
ment frequemment des objets en or d'un travail remarquable

qui semblent trahir une influence meridionale, etrusque plutot
que massaliote. Dans un grand tumulus de ce genre de la

foret de Bourlex pres Payerne, dont les fouilles sont encore
inachevees ä l'heure actuelle, j'ai trouve un bandeau d'or
semblable ä ceux qui proviennent d'Apremont dans la Haute-
Saone et de Mercery s/Saone, tous deux au musee de Saint-

Germain; semblable egalement au bandeau d'or de Somme-

Bionne, dont M. Morel, cure de Sampigny, a entretenu la
Societe d'archeologie au congres de Chalons en 1875. Ce

bandeau ou cercle d'or n'etait pas en relation avec une
cenochoe comme ä Somme-Bionne, mais l'interieur presentait
les meines traces de colle ou de mastic signalees par
M. Morel; il avait du sertir le bord superieur d'un bol de

bois. Un cercle d'or analogue, au musee de Fribourg (Suisse),

provient du tumulus de Chardonnay Les bandeaux d'or du

tumulus d'Allenlüften (musee de Berne) ont la meme orne-
mentation et remontent ä la meme epoque.
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Nous en arrivons aux derniers siecles qui precederent la

conquete romaine, ä la periode gallo-helvete, que Ton est

convenu de designer sous le nom d'epoque de La Tene. A de

tres rares exceptions pres, les habitations lacustres sont aban-

donnees, et Ton constate differents centres tels qu'Avenches,
Nyon, Vevey, Yverdon, Echallens, etc. Les sepultures de

cette periode, toutes ä inhumation, aussi bien que les armes
et les parures sont absolument caracteristiques. Pour la

premiere fois dans la Suisse romande, si je ne fais erreur,
j'ai pu fouiller et etudier methodiquement ä Vevey un
veritable cimetiere de cette epoqne; ces fouilles, qui ont montre

jusqu'ici 31 sepultures, sont loin d'etre terminees mais elles

ont dejä permis de faire nombre de constatations de grand
interet. Les epees, les fers de lances, les armatures de

boucliers et les couteaux, les bagues d'or et d'electrum, les

nombreux anneaux de bras et de jambes, en bronze et en

fer, les bracelets de verre, les perles d'ambre et de verre, les

amulettes, aussi bien que les fibules et les chaines de bronze
des femmes n'offrent guere que quelques petits details peu
connus. II existe des objets semblables dans nos differents

musees suisses, specialement au musee de Berne, et dans

ceux de l'etranger; je ne dois done pas m'y arreter davan-

tage et me borne ä relever les points nouveaux pour notre
region. C'est avant tout la preuve de l'existence de veritables
cimetieres gaulois, dont les tombes, disposees en rangees
assez regulieres, sont toutes orientees du Nord au Sud ;

pareilles constatations viennent d'etre faites au vaste cimetiere

de Langugest, en Boheme. C'est ensuite le fait que les

corps sont deposes soit en terre libre, soit dans des cercueils

de bois, dont il m'a ete possible de restituer formes et dimensions

; les deux modes d'inhumation sont aussi frequents
l'un que l'autre, mais ä de tres rares exceptions pres, la

position des corps est toujours la m6me: couches sur le dos,

les bras le long du corps, les avant-bras ramenes legerement
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en dedans de telle sorte que les mains viennent porter au

sommet et ä l'interieur des cuisses.

En degageant les fosses primitives en forme de petites
buttes, puis en les examinant de haut en bas, il a ete possible
de restituer formes et dimensions des cercueils reduits en

poussiere; ce procede a permis aussi de noter la position
des objets sur les squelettes, de mesurer ceux-ci, et de faire
plusieurs remarques interessantes relatives ä la race, aux
costumes, au tissu des etoffes, etc. C'est ainsi que les chalnes
de bronze ont ete trouvees encore crochees ä la taille des

femmes, telles qu'elles avaient ete disposees dans les tombes.
Ce n'est pas la premiere fois que nous constations en Suisse

la presence d'oboles massaliotes en argent dans les sepultures
de l'epoque de la Tene, mais on n'avait pas encore observe
leurs emplacements par rapport aux squelettes; ä Vevey,
l'obole avait ete placee dans la main droite d'une femme, et
eile est restee entre la main et le femur sur lequel elle repo-
sait. On ne saurait meconnaitre dans ce detail une nouvelle

preuve des rapports de Marseille avec notre contree avant
la conquete romaine, et de son influence commerciale, reli-

gieuse meme peut-etre, ä cette epoque 1.

Parmi les monuments prehistoriques il faut encore ranger
les buttes ou collines de sacrifices et les postes d'observation,
les Signaux, tres nombreux dans le pays. II est impossible,
jusqu'ici, de dire ä quelle epoque remontent soit les buttes,
soit les « signaux », toujours disposes sur des points culmi-
nants d'oü Ton embrasse une vaste etendue de pays. On y
allumait de grands feux; de nuit une gerbe de Hammes, de

jour une colonne de fumee signalaient au loin les invasions

redoutees. Les postes d'observation, encore utilises et tres
bien organises par les Bernois aux XVIe et XVIIe siecles, ne

1 Journal Mss. des fouilles, illustre de plusieurs centaines de photog.
et de dessins, depose aux Archives de la Commission des Monum. Histor.
ä Lausanne. Les objets au Musee Jenisch, ä Vevey.
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firent sans doute que perpetuer une tradition bien des fois

seculaire; il n'est pas temeraire d'en placer l'origine long-

temps avant l'epoque romaine, ce que semblent confirmer

d'ailleurs certains noms locaux et les trouvailles d'armes et

d'objets de l'epoque du bronze faites sur plusieurs de ces

emplacements. Nos « signaux» n'ont ete que peu ou point
etudies ; il y aurait une recherche des plus interessantes ä

faire sur ces vigies en general, sur leurs emplacements, leurs

relations, sur la fagon dont ils se transmirent au Moyen-Age,

jusqu'ä leur developpement extraordinaire et leur organisation

tres habile par les Bernois apres la conquete du Pays

de Vaud.

Je passe ä Xepoque romaine.

Le baron de Bonstetten a publie jadis une carte arcMolo-

gique de notre region, carte qui necessitera de nombreuses

adjonctions et rectifications, et Mommsen a publie en partie
nos inscriptions. Dans ce domaine, et si je laisse volontaire-
ment de cote plusieurs champs de fouilles assez importants en
dehors du canton de Vaud,ä Martigny, St-Maurice, Petinesca,

Vindonissa, Augusta Rauricorum, etc., il n'a pas ete fait ces

dernieres annees de decouvertes de grande valeur archeolo-

gique. Notre contree possedait plusieurs villes romaines ;

Avenches (Aventicum) etait une capitale d'assez grande
etendue et Nyon, Lausanne, Yverdon, Vevey, sans compter
une foule de petits bourgs et de postes divers, devaient pos-
seder des monuments interessants. Mais, plus peut-etre que
n'importe ailleurs, les invasions barbares du IVe siecle n'ont
laisse pierre sur pierre, et le peu qui restait a servi de carrieres
des les premiers siecles du Moyen-Age. A quelques tres rares

exceptions pres, nos monuments romains doivent etre recher-
chds sous terre et encore ces exceptions ne sont-elles que de

tristes ruines. Avenches a conserve un amphitheätre, les restes

d'une des entrees monumentales du forum, et un theätre

qu'une Association s'occupe depuis plusieurs annees ä
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deblayer et ä consolider ; cette operation tres longue, tres

delicate, est loin d'etre terminee. L'amphitheätre n'a pas

encore ete scientifiquement explore, le forum non plus, mais

le theatre est aujourd'hui suffisammcnt degage pour permettre
de juger de son plan, qui n'offre aucune particularity digne
d'etre soulignee ; il est loin de presenter l'interet de notre
theatre d'Äugst (Augusta Rauricorum) pres de Bäle, ni celui
des monuments semblables en France et ailleurs. Nous ne

possedons encore que des donnees assez vagues et incompletes

sur le plan general d'Aventicum, que l'Association
«Pro Aventico» s'efforce de reconstituer peu ä peu; des

longtemps on y avait decouvert des maisons particulieres et
des etablissements publics en grand nombre, mais presque

toujours grace au hasard, sans exploration methodique. On

ne possede malheureusement aucun plan de temple, ni ä

Avenches, ni ailleurs dans le canton de Vaud h

L'enceinte de la ville est en grande partie conservee, soit

au-dessus de terre, soit ä ras du sol, et c'est lä un fait
essentiel. Cette enceinte, que mon collegue de la commission
des Monuments historiques, M. Jaques Mayor, va etudier de

tres pres, et dont il a dejä remis au jour une des entrees

principales, etait flanquee ä l'interieur de tours semi-circu-
laires suivant la disposition retrouvee ä Wiesbaden, ä Lambeze

en Algerie, partiellement ä Autun si je ne fais erreur, ailleurs

encore, et que j'ai d'ailleurs constatee recemment sur un
autre point de notre territoire ä Urba (Bosceaz, pres d'Orbe).
Sans reprendre ici cette question, qui a souvent ete discutee,

je me bornerai ä dire qu'ä Avenches le probleme pourrait
comporter une solution nouvelle ; il existe en effet non seu-

lement des tours semi-circulaires saillantes ä l'interieur, mais

encore, en regard, les traces tres nettes de saillies exterieures
1 Renseignements complets et bibliographie :

Aventicum, son fasse et ses ruines, par Eug. Secretan, G. Bridel,
Lausanne 1896;-— Guide illustre au musee d'Avenches, par Emile
Danant, 1900
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de m6me forme, moins hautes et qui s'elevaient probable-
ment jusqu'au niveau de l'enceinte.

Les champs de fouilles de l'epoque romaine dans notre
contree sont extremement nombreux et ont ete jusqu'ici tres

peu explores, j'entends scientifiquement; les belles series

romaines de nos musees, de Lausanne et d'Avenches en

particular, proviennent plutöt de trouvailles accidentelles, de

chasses aux objets, que de fouilles regulieres. Nous pos-
sedons un certain nombre de mosatques, interessantes au

point de vue local, mais qui ne meritent ici qu'une mention

rapide ; j'en dois cependant excepter deux ä Bosceaz,

maintenues et discretement consolidees ä l'endroit meme oü

elles furent trouvees, abritees sous des maisons construites
dans ce but, et dont l'une peut soutenir la comparaison avec
les meilleures mosai'ques antiques de France ou d'Italie. Ce

morceau, admirablement conserve et qui doit etre l'oeuvre

d'un bon mosai'ste italien, presente dans une serie de treize
medaillons octogones les grands dieux de l'Olympe.

(A suivre). Albert Ntef.

LE PELERINAGE EN TERRE-SAINTE
de £osse fäcegeli

1578
Les pays d'outre-mer, comme on les appelait jadis ;

l'Orient, la Palestine, ont toujours vivement frappe l'imagi-
nation des Occidentaux qui paraissent avoir garde comme
un lointain mirage de leur mere-patrie. Si ces traditions se

sont un peu effacees aujourd'hui, ä notre epoque positive, il
n'en etait pas ainsi au moyen äge, et la decouverte de l'Ame-
rique n'amoindrit pas ce prestige qui avait pour base les

souvenirs religieux, la Bible et l'Evangile, l'histoire des empires

des Perses, des Egyptiens et du grand Alexandre, la
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